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PROLOGUE. 
LE SCÉNARIO DE L’ÉPOQUE PIONNIÈRE DE LA MISSION 

NORVÉGIENNE . 

 
 
 

Une présentation du temps contemporain de Laura et Lars Vig 
sur leur champ de travaille à Madagascar, 1866-1900. 
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Laura et Lars Vig avec leur fille Anna Margrethe da ns le salon à Masinandraina 
vers 1895. Anna Margrethe est venue de Norvége en 1 894 pour joindre ses 
parents. Elle était  mariée avec Carl Fredrik Bjert nes en 1897.  
Photo : NMS Arkiv, IMP-NMS-A13-629 
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PROLOGUE. 
LE SCÉNARIO DE L’ÉPOQUE PIONNIÈRE DE LA MISSION 

NORVÉGIENNE . 
 

 

Extrait d’une carte de Madagascar par M.U. Anker, 1 875. Bilan de MT (Norsk 
Missionstidende). Les norvègiens utilisaient le mot  Nord Betsileo sur la région 
au sud de l’Ankaratra. Photo : NMS Arkiv.  

Pour reconstruire ce scénario, des cartes et des photos datant du milieu des 
années 1800, ainsi que quelques notes sur la fondation des stations de mission 
dans la région de Vakinankaratra, peuvent nous offrir quelques impressions sur 
cette époque et nous donner des informations utiles. 
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Le Palais de la Reine,  entouré d’un mur de pierres  en construction. 
Ampamarinana, une des quatres églises commémorative  bâties en même 
temps dans la capitale. Cette xylographie est trouv ée dans le livre de Joseph 
Mullens: « Twelve Months in Madagascar », London 18 75. Photo: NMS Arkiv 

Tout d’abord, quelques notes sur l’histoire générale de la mission 
protestante à Madagascar. David Jones et Thomas Bevan de la société anglaise 
LMS (London Missionary Society) sont arrivés à Toamasina en 1818. Après 
quelques années très dures, la LMS développa son activité dans les Hautes 
Terres, surtout dans la région de la capitale. Très tôt, les missionnaires virent le 
besoin de créer des services en plusieurs domaines, comme celui d’éducation, ce 
qui favorisa l’établissement de nombreuses congrégations. À la mort de Radama 
1er, cette activité humanitaire et d’évangélisation devint de plus en plus difficile 
à maintenir. La nouvelle reine, Ranavalona 1 ère, craignait l’influence des 
Européens, surtout celle des missionnaires, dans plusieurs domaines. Elle voulait 
l’arrêter pour maintenir la tradition du culte des ancêtres et des objets de 
puissance sampy. Après une période de persécution des chrétiens, le pays fut 
rouvert aux Européens au début de 1860. 

En Norvège, il fut dès lors tout naturel pour la NMS (Norwegian 
Missionary Society/Det Norske Misjonsselskap) de choisir Madagascar comme 
terrain de mission à la suite de celui qu’elle avait établi en pays Zulu, en Afrique 
du Sud, en 1844. Ce choix se révéla très favorable, comme le prouve sa 
croissance sans équivalent dans l’histoire moderne de la mission norvégienne. 
En huit ans, le nombre de missionnaires monta de 3 en 1866/1867 à 32 en 1874, 
et à 47 au bout de dix ans. La plupart d’entre eux furent placés dans les Hautes 
Terres de Madagascar, dans des stations assez rapprochées les unes des autres. 
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La ville de Betafo vue de la mission. Au premier pl an le village Ambohitsimanova 
où John Engh et Martinius Borgen s’installa en 1867 . Photo: NMS Arkiv 

 

Sans doute la première église et la première école qui furent bâties à 
Masinandraina. Photo: NMS Arkiv 
 
Après une année  de négotiations à Antananarivo avec le Gouvernement et les 
Anglais de la LMS, un premier groupe de missionnaires norvégiens reçut la 
permission de s’installer dans la région au sud des montagnes du 
Vakinankaratra, et appellée Betsileo Nord par les missionnaires. John Engh 
(1833-1900), Nils Nilsen (1834-1923) et Martinius Borgen (1834-1915) avaient 
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trouvé appropriée pour leur travail la vallée bien peuplée de Betafo (à l’ouest) à 
Loharano (à l’est). 

 

Masinandraina vue de la route de Betafo. Les maison s de la mission se 
trouvent dans le bois au sommet. Photo: NMS Arkiv 

Ils ont fondé une station de mission à Betafo en 1867, puis à Masinandraina et à 
Antsirabe (Sirabe) en 1869. La station à Loharano fut fondée en 1870 à l’arrivée 
de Jørgen Nygaard (1840-1893) et Thorkild G. Rosaas (1841-1913)., Le Dr. 
Christian Borchgrevink (1841-1919)  s’était installé en 1869 à Antananarivo, où 
Lars Dahle (1843-1925) vint le joindre une année après. 

 

Antsirabe, de g. a d. Le sanatoriun (1888), la mais on de la mission (1874), 
L’École Normale (1900) et l’église luthérienne(1876 ).  Photo: NMS Arkiv/IMP-
NMS-A06-392  

Masinandraina, qui fut le lieu de travail pour Lars Vig (1845-1913) à partir de 
1875, se trouve au sommet d’une hauteur abrupte, d’où on a une vue magnifique 
sur la vallée fertile aux multiples carrés de rizières. Traversée par une route 
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facilement accessible, la vallée forme donc un axe, au milieu duquel est situé 
Masinandraina entre Betafo et Antsirabe, distant respectivement de 7 et 14 km. 
Cette situation offrait aux trois collègues – John Engh, Lars Vig et Thorkild G. 
Rosaas – l’occasion d’une collaboration qui dura trente ans, et dont profitèrent 
également leurs épouses. 

 

Loharano la maison de la mission. Xylographie dans MT 1878, d’après une 
photographie. Photo: NMS Arkiv.  

 

Le missionnaire John Engh. Il fonda la station de B etafo en 1867, et y travailla  
jusqu’à son retour en Norvège en 1899, séjour entre coupé d’un retour en 
Norvège en 1886-q889. Photo: NMS Arkiv 
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Lars Vig se consacra à l’éducation en fondant une école normale à 
Masinandraina. Un grand nombre d’écoles primaires avaient déjà été établies, et 
avaient besoin d’instituteurs éduqués. Thorkild G. Rosaas, de son côté, combina 
sa tâche de missionnaire avec un important travail de construction des bâtiments  

 
 Vakinankaratra ca.1888. Une carte faite à la main p ar Johan B. Smith. Betafo, 
Masinandraina, Sirabe (Antsirabe). Les lignes color ées verticales servent à 
délimiter les districts. Foto :NMS Arkiv 

à Antsirabe. À Soavina, Hans Wilhelmsen (1841-1886) fit les premières 
tentatives de culture de blé à Madagascar, tandis que Nils Nilsen avait des 
vaches laitières à Loharano. D’autres missionnaires cultivaient des légumes et 
des fruits. Leurs épouses échangeaient entre elles des semences de fleurs pour 
les jardins. Les missionnaires prirent l’habitude de planter des arbres, et, à 
mesure qu’ils poussaient, les visiteurs pouvaient facilement voir quand ils 
s’approchaient d’une station de mission. L’usage des chevaux comme moyen de 
transport attirait l’attention de nombreux spectateurs – comme lorsque Peder 
Andreas Pedersen (1839-1880) traversa le fleuve qui coule près de la station de 
Manandona.  
Dans la capitale, une école pastorale fut fondée par Lars Dahle mais était dirigée 
par Simon E. Jørgensen (1846-1937).  
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Le Dr. Christian Borchgrevink soignait les malades, tout en collaborant avec les 
médecins anglais. Sa femme, Johanna Borchgrevink (1836-1924), fonda la 
célèbre école de filles qui fonctionna plus que 40 ans à Antshamanitra. Des 
centaines de fillettes ainsi que de jeunes filles y reçurent une éducation théorique 
et pratique. 

| 

Vue extérieure de la vieille église à Antsirabe, ca .1877. Thorkild G. Rosaas fut 
missionnaire à Madagascar 1869-1907. Foto :NMS Arkiv 

 
Andafiatsimo, Antananarivo. La maison de l’imprimer ie située au sud de la 
plaine de Mahamasina. Simon E. Jørgensen fonda l’im primerie en 1877. Mons 
Lønø la dirigea de 1893 à 1897. Photo est prêtée pa r J. et A.G. Lønø.  Foto :NMS 
Arkiv 
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Lars Dahle s’attela, avec des Malgaches et des Anglais, au travail de traduction 
de la Bible en malgache. Simon E. Jørgensen, de son côté, fit fonctionner 
l’imprimerie dont on célèbre le jubilé de 130 ans en 2007. Plus au sud dans les 
Hautes Terres, dans la région de Fianarantsoa, Arne Valen (1844-1906) fonda 
une école normale pour les élèves des régions du Betsileo Sud. 

 

 
Simon E . Jørgensen dirigea l’imprimerie de 1877 à 1885. Foto :NMS Arkiv 

 
Johanna et Christian Borchgrevink travaillèrent à M adagascar de 1869 à 1912, 
lui comme pasteur et médecin, elle comme directrice  de l’école de filles à 
Antshamanitra. Foto :NMS Arkiv 
 

On pourrait continuer à mentionner d’autres missionnaires encore qui 
contribuèrent à l’oeuvre  réussi de cetteépoque, sans doute, grâce à l’effort 
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tenace d’un si grand nombre de missionnaires. De plus, le travail de grande 
valeur fourni par leurs nombreux collaborateurs malgaches mérite notre 
attention. Dans une époque marquée d’adversités diverses – comme les 
maladies, de brigandage, des guerres etc. – ils poursuivirent leur travail avec une 
extraordinaire persévérance. 

 
La station  d’Antsirabe. Dessin d’après une photo d ans MT, n
 17, 1881. Lars 
Vig dirigea cette station pendant les séjours de Th orkild G. Rosaas en Norvège. 
Foto :NMS Arkiv 
 

 
L’église norvégienne à Antananarivo et l’école d’Am batovinaky. Bâtie par 
Thorkild G. Rosaas et John Engh, l’église fut inaug urée en 1875. Foto :NMS 
Arkiv 
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La carte de Nils Landmark sur Madagascar, 1890, éta it incluse dans MT (Norsk 
Missionstidende), ainsi que dans les livres produit s par la NMS. La carte 
montre où le christianisme s’était introduit. Le fa meux voyage de Nilsen-Lund y 
est aussi marqué.  Foto :NMS Arkiv 


